
'ECHO DES TRIBUNAUX

lit-IMItoe,, et que, par lit mêmeý tout y
eoentaqidel ~ <lcae et Imprime le rem-

ce le }flns Meigikix dol-vent régner parmi
vous 'et odangs vos rangs.

"Adiiisaltnos séancew, vous n'en êtes
pas, Moins étraikgers A, nos fonctions, et

il U i vu oCiiyien4hrait pas plus de
vqp!# en mlrque d'en troulbler l'exegr-

"?an1 les loingues et nSibreuwes dis-
eilimloais qui s'ouvriront devant vous,
qtklle-~e étonneront vos esprits ou
toucherout vos, coeurs, d'autres satisfe-
rgXXt vore ÇiicaosMt ou exciteronit votre
ingtignation).

"Daîns tous les cas, abst&-nez-vous. de
-tous, 944piés d'approbattion ou de blt tue,

"Sans -xnpriser vos aplaudissements,
nousiles- mendions puse, et dans notre
lI)Ogsibn 'elative, Il serait aussli ridicule
àt btius' <'affecter les recherchies <le la
v1tt6, 'qu'il vous de la flatter.

"Paf' rapV(wat aux marques de dé6ia-
vtlur, mur quit dams ces lieux prétendriez-
Vous le« faire toniber ? Serait-ce mir les

iuièmitres de la justice ? Mais, quels
quMMa pulmsent être, ici lImpot-tance de
lem»Ir'oaetima conmmande pour eux la
couwsidêrtittôt.l'ai ssî' l, l'intelligenice dles
tins, au zèle <les autres, àl la pr'obité de
tous àt l-8 pénétrer de leurs devoirt;
croyez.9p'lJs mettent assez de îsix lt vos
Cêgqrds poutr désitrer de les obtenir;qu
pour, euX, la plus granide <les peines se-
t'iît de lmpa y rêuissir,et suritouit <'être
oblfg4a de .irke tusage da4 mtoyens que
la loi n)et daons leurs mnains pour y par-
venir.,

" ~î~-<e, enfin, sur les accu-
uiés Il. leur tour que vous vien-
d;Iesg etXuisait déveier le mair-
etisipe <lu iléprisi ou le fiel <le la

haie? !i~laresponsables dle leurs ac-
tiong, OU mil VOUS vOUleC de0 leurs forfaits..
àt la sôtét entière, Ils n'en Pont cmî
table* 'à aucun indkvidu eu particulier.
Ils eut pu vrlio4r les Ile (le l'humn,îuxitê
et-IlleW de lotit pays; tuais tonutesm ici
te«s'Pteàhetit song, leursaîerd .
crée.

"I~allear Ulnont-ils Pms c.Otre voL4
éttiis ure ég -Ide plus forte et plus glu-

guid ~tnre.celle du malheur ? En est-
il, en 'effet, de îulUe terrible que de t*i'être
nýj4P Ou PPORItion aLvec ses devoirs, et
Pe4 gtse' m ouverte avec so&lmême et la

"nr6,les uns et km autefl, de cai
vMrtMs, noue- sauts allier Ja coîninlsa
ration avs blmte, .adoucir l'Uni par l'au-
trej faJýe &A(aprtudiIk évkt,.LéetuMI de,
lft 134g1em44& Uýttî*ai <"luIj dé la 4ure'o
et Jamais de l'idignation due au ecrmo
noib a. pawmoe,,& L. la hù1ne; lubitile
('Ontre oeux qui 'aurontt eOmInm";

Ce n'est pas sans motif (lue nlous
avons rapporté cette alLoloction du1 pré-
aIîiit (lu tribunal criminel de Chiagtres.
C'est, en effet, un monument judiciaire,
qui caractérise admiiraî,iement une épo-
que. Au milieu d'amplifications ampou-
lé<s", Il e-st évident que l'ancien esprit dù
la. magistrature française s'y recherche
Iin'kmème et s'y retrouve quelquefois.
L'eý,prIt,msiorn le stye,fni et dii meilleur
aloi. MAlis on y ment en nmême temptis l't-
riexîtériener, de formes >uicia4ires ou-

bl P~lessai (le formes nouvelles, le
souvenir dle traditions majestueuses, le

cammenementd'une tradition nouvelle.
Le citoyen (lilhert Liendon est îUne Il-

guire curieuse àt étudit-r, dans l'histoire
ju(ii('i4tlrt de la l'ranoe.

Alkrès la journée- qui avait vui la chute
dle lit Com>mune et dsDantonitest»ý ( *er
avril 179)4), Couthon, le, terrible paraly-
tique, était venu ttuemand(er à lit Con-
VtMtionPi une loi nouvelle, pr'opre à dlé-
haî'rasser la justic e révolutionnaire du
peu d'entraves qui l'euîbarrassai eut en-
(ore. Justque-là, le tribunal révolution-
naire avait aveuglémnît obéi au mot
d'ordre des tyrans populaires : royalis-
tes, mnontagnarîq, Il avait tout frappé
mur lin silgne, Mais, enfin, Il y avait en-
core quelques formes, quelques lenteurs
dans cete justice si expéditive. On don-
liait aux accusés des déftenaeurs, on les
jugeait individuellement. La loi Cou-
tlion supprima ces lenteurs. A quoi born
dIeL défunseurs pour les eonspiratelurs ?
pioux-quoi juger nu par un les ennemis de
la patrie ? pourquoi pr&lker les délIts ?
tout ennemi du peuple serait désormais
coupable, par c4la eeul qu'il serait ac-
casé(. Lesq conspirateurs seraient jugés
en niass»e. Lesl juré,, tic r'elèveraient plus
(Ille dle leur"cniee.

lan tReche quotiditnie dle I"ouquier-
Tînville s'en. trouva singulièrement ac-
crue; jugk-8 et jurés ne pouvant plus
suffire l, la besogne, Il fallut diviser le
trltibunl rAvolutionsuaire eni quatre sec-
tions, et donner àt l'accusateur public
quatre substiltuts.

C'est alors que les grandes "fournées"
comuxençêrent : ce fut la terreur dans la
terreur.

Or, lin <le ces quatre substituts de
Iiouquk-erinviiit n'était autre que le
citoyen Gilbert Lýlendo.u.

C'et.t pour cela que le discours du Pré-
sident du tribunel crimtiel de Clgartres,
du-ns l'affaire d'Orgéme, eet un doeu-,
nient d'une haute valena', puisqu'il nous;

mt nimême d'apprécier la. marche des
idées, VU Pxaýnaý deppui le. mois d.'g>vrli

Supposolus, maintenaat, qu'après l'elo-
quentdIî%oui% du-IVrékient,*un *citoyen,

aceu-é" se fnt levé et qu'il eût rpnî
mu citoyen aiUbert Liendon:

"Citoyen président,
"Les formes sOlennuelîes qu'a prises

dans votre bouche, la, justice majestueu-
sement asî-ise dans le sanctuaire- de la
loi, cet appareil Imposant, ces fonctions
augustes, rietn de tout cela ne nous ras-
-stire cttltne

*'L'avntxge"d'êtr'e ext présence de
mios Jutges, ne nouts Lýemb'.orni une ga-
ratte suffisatfde de leur liîpartinlité,
que si nous pouvions oublier un instant
ce que mont cs~ juges, et depuis combien
de temps its font si grand cas (les f or-
mîes éternelles de la justice.

"*D'ailliiUrs, après touït,' de quoi soin-
tlles-nous ooupabieo ? Citoyens indigents
et paitriotes, in'avons-nuuiaý pas été aban
donnés1,, sans ressources, par la patrie
qui nouls devait la subsistance, et ne
VOUS at-t-on Pas rejetés dans le criiiW,
après nütus, avoir nourris dlans une vei'tu-

eeoiliveté ? Où sont les q'uar'ante sous
par jour que pouvait gagnuer de votre
tempsi,, un citoyen libre, en faisant lai
chasseý aux suspects ? Qu'avez-voule fait
du "maximium" qui -nous nourrisisait ?
Chez quel boulanger de la République
no'us distribuera-t-on le pain qui ne. nous
magtquait janmais aux bous jours?9 De-
puie que la contre-révoluition relève la
tête, vous avez singulièremk;it changé
(le langage, citoyen président. Ces fer-
inters accapareurs àt qui nous avons fait
rendre gorge, ces marchands qui spé-
culaiemnt sur la misère publique, et que
nous avoue tais "hors la o0j", vous les
üusIIez, autrefois, le premier, voués àt
la "sainite guillotine", et, aujourd'hui,
voua nous accusez d'en avoir purgé le
.ol et la Ipatrie !"

Il (St il croire que ces malencontreux
souvenirs eu!ssent été assez mal accueil-
Ils par le président du tribunal de Char-
tt'eS, et cependant, lors de la clôttur'e des
débats, le discours du président Liendon
ldssft deviner, soue l'enchlevêtrýeent
Pénible des périodes ronflantes, quelque

'htome dle esf soluveirs ai lourds et de&
ces Ptruiules intimes.

".Lissons àt l'hisltoire, dit-il, si pour-
tant ce soin ueot pas au-dessous d'elle
ten effet, e n'est pags'les gléauac &@nobles
desm nattions tuais e ceux qui les dévastent
alvec4 u'ne sorte de grandeur, que sei tas-
tes se chargenit de déigner), lalasens,
<M-je, àl l'histoire Lt étudier, si elle' le
veut, dlans solu Origine 0t à suivre dans
son accroissement cette réunion d'envie-
misî luplacable@,de l'ordre social ; qu'elle
dreese s'il lui plait, lribl hoy1
gle (le tant'de forlis t &è!*îea~

ticontre §a- dtlijon pOuï 4 4n '(car
ce ne sont.qUe les vcse e l~lue
de la société, dû:enéor-e les MaUbýUs ýou
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